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Un pays fascinant


L’idée de partir à Djibouti naît rarement en feuilletant une brochure d’agence de voyages. Et pourtant... le nom fait rêver. Djibouti a longtemps été source d’inspiration pour des icônes du voyage d’aventure, parmi lesquelles Henry de Monfreid, Joseph Kessel, Arthur Rimbaud, Hugo Pratt, Albert Londres. Leur passion est communicative. L’envie de s’y rendre aussi. Aujourd’hui, loin, très loin du tourisme de masse, ce petit pays perdu dans la Corne de l’Afrique, au bord de la mer Rouge, surprend et réveille toujours des envies de découverte et d’exploration. Mais pour découvrir et aimer Djibouti, il faut, en arrivant, se laisser surprendre et tenter de comprendre qui est qui dans cette mosaïque de peuples, dans ce pays nomade dont on loue la stabilité, plaque tournante des désirs et des espoirs dans une région hautement stratégique. Des paysages minéraux et volcaniques, bordés d’eaux cristallines, un rêve de géologue où le cheminement des failles et l’affaissement des rifts se lisent à livre ouvert, des jardins sous-marins, une banquise de sel, des marchés multicolores, des déserts monochromes, des paysages de science-fiction. Une ville portuaire qui regarde vers la terre. Une passion pour une plante euphorisante ou... abrutissante. Des animaux sauvages pas si farouches. Des échoppes et restaurants tenus par des gens de toutes nationalités. Un peuple beau et fier, nomade dans l’âme ou en pratique. L’Afrique, l’Arabie, un peu d’Europe et d’Inde. Voilà ce qui vous attend.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Sans aucune hésitation, la meilleure période pour visiter le pays est la saison dite « fraîche »,  d’octobre à avril, quand les températures restent raisonnables. L’été est sec et brûlant : la torpeur est générale, l’activité au minimum vital et les températures peuvent monter jusqu’à 50 °C, sans vraiment descendre une fois la nuit tombée. Pour la plongée, la meilleure période est de septembre à mai. La période de migration des requins baleines court de novembre à janvier. 

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°




[image: ] FESTIVAL DU REQUIN BALEINE



L’office de tourisme organise des excursions pour aller observer les requins-baleines au large d’Arta ou de l’île Moucha.



[image: ]

Requin baleine. - © Rich Carey / Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°




[image: ] SEMI-MARATHON INTERNATIONAL DE DJIBOUTI



Le plus grand événement sportif de l’année, baptisé « Gateway to Africa », rendez-vous incontournable pour les athlètes internationaux.





[image: ] ASCENSION DU MONT GARBI



Marche commémorative annuelle de 16 km. Ouverte à tous, mais demande une bonne condition physique.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 31°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 26° / 32°

Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 28° / 34°

Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 30° / 38°




[image: ] FÊTE DE L'INDÉPENDANCE



Djibouti commémore chaque année son indépendance acquise le 27 juin 1977 (festivités et défilé militaire).
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Drapeau du Djibouti. - © railway fx - Shutterstock.com



Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 31° / 41°

Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 29° / 39°

Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 29° / 36°




[image: ] FESTIVAL VIVRE DJIBOUTI (DJIBOUTI)



Une semaine de célébration des cultures djiboutiennes, dans toutes leurs diversités, organisée par l'Institut français de Djibouti.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 27° / 33°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 31°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 28°




[image: ] CROSS DU GRAND BARA



 Course de 15 km dans le désert, organisé par les Forces françaises stationnées à Djibouti (FFDJ).
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Désert du Grand Bara. - © VUSPhotography.com - Shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Un paysage minéral

Un extraordinaire laboratoire naturel, aux sites géologiques uniques au monde.


[image: ]

La banquise de sel du lac Assal. - © Sophie ROCHERIEUX



Un paradis sous-marin

Des fonds marins d'une exceptionnelle variété, pour le plus grand bonheur des plongeurs.


[image: ]

Limace de mer dans les eaux djiboutiennes. - © beabrown - Shutterstock.com



Une terre d’aventuriers

Sur les traces de ces écrivains-voyageurs qui ont fait de Djibouti une terre mythique.


[image: ]

Région de Dikhil. - © Vadim_N - Shutterstock.com



L'hospitalité djiboutienne

Carrefour multiculturel, terre d'échanges, l’hospitalité n'est ici pas un vain mot.


[image: ]

Jeunes femmes de l'école d'hôtellerie d'Arta. - © Eyerusalem ABERA



Une destination confidentielle

Destination touristique restée à l'écart des sentiers battus. Sensations fortes garanties.
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Nomades afar sur le lac Abbé. - © Eyerusalem ABERA



Peu de décalage horaire

Pas (ou peu) de décalage horaire. On évite ici les fâcheux effets du jet lag à l'arrivée.


[image: ]

DJIBOUTI - © Ariane Citron - stock.adobe.com



Un petit pays

Une semaine suffit déjà à découvrir l'ensemble de ce petit bout de terre au charme inédit.


[image: ]

© Dave Primov - Shutterstock.com



Le golfe du Goubet

Contempler le bleu intense du golfe dessiné par la roche volcanique qui découpe le rivage.


[image: ]

Golfe du Goubet. - © Homo Cosmicos - Shutterstock.com



L'architecture de la capitale

Le paysage urbain historique de Djibouti mérite une découverte à pied, le nez au vent.


[image: ]

Dans les rues de Djibouti. - © Eyerusalem ABERA



Des lacs d'une beauté surréaliste

Le lac Abbé et le lac Assal, deux sites d'exception qui fascinent les voyageurs.


[image: ]

Lac Assal. - © Sophie ROCHERIEUX









Les 12 mots-clés



#Afars - Issas

Les Afars et les Issas sont les deux groupes principaux qui constituent la population djiboutienne. Les premiers occupent principalement le nord du pays, les seconds le sud. Ils se rencontrent à Djibouti-Ville. Issus des peuples couchitiques, Afars et Issas parlent des langues différentes d’origine commune et partagent la même religion.


[image: ]

Nomades afar sur le lac Abbe. - © Eyerusalem ABERA



#Bab el-Mandeb

Porte des Lamentations ou des Larmes, c'est là que se rencontrent et s'affrontent les eaux de la mer Rouge et celles de l'océan Indien. Le détroit de Bab el-Mandeb, qui sépare Djibouti et le Yémen, l'un des couloirs de navigation les plus fréquentés au monde, fut et demeure aujourd’hui un lieu de passage incontournable, hautement stratégique.

#Corbeaux

Détestés par les uns, adulés par les autres, et peu farouches, les corbeaux sont nombreux et bruyants à Djibouti, en particulier dans la capitale. Et les autorités ont bien du mal à lutter contre leur prolifération. Bien plus agréables à voir et à entendre, les perroquets, les perruches et les hérons sont assez nombreux en ville également.

#Daboïta

La daboïta (ou daboyta) est l’élément de base de l’habitat nomade afar. Elle est l’ancêtre de la tente igloo : l’armature de la charpente est obtenue en entrecroisant les branches et en les liant les unes aux autres à chaque intersection par de la ficelle ou des fibres végétales. Le dôme légèrement ogival est couvert de nattes tressées.

#Khamsin

Vent de sable qui souffle d'Afrique du Nord et de la péninsule Arabique, avec des températures souvent supérieures à 40 °C. Il est supposé souffler pendant 50 jours (Khamsin signifie « 50 » en arabe) et donne au ciel une teinte d'ocre orangé. Son arrivée, en juin, est précédée d'un autre vent, le sabo, sec également, mais moins brûlant.


[image: ]

Le khamsein. - © Jo Raphael - iStockphoto.com



#Monfreid

Beaucoup connaissent Djibouti et ont eu envie de s’y rendre après avoir lu les récits d’Henry de Monfreid (1879-1974), aventurier, navigateur, contrebandier, photographe, peintre et écrivain, encouragé par Kessel. Aucun étranger n’a autant décrit cette région du monde. Les Secrets de la mer Rouge est son premier roman et best-seller (1914).

#Qat

Cette plante, légalement importée d'Ethiopie, régit le quotidien des Djiboutiens. Euphorisantes, les feuilles fraîches, longuement mâchées, sont surtout consommées au cours de l’après-midi, lors des mabraz, qui jouent un rôle social important. On s’assoit, on discute, on fume, on boit des sodas, tout en « broutant » (terme courant).

#Rail

Inaugurée en 1917, la voie ferrée qui relie Djibouti à Addis-Abeba met fin à des siècles d'économie de caravanes. La ligne, destinée au transport de passagers et de fret, est à l'arrêt depuis 2010, a repris du service en 2018. Le train ne circule pas de nuit. Le voyage entre Djibouti et Addis-Abeba se fait en deux étapes avec une nuit à Dire Dawa.

#Requin-baleine

Le requin-baleine, le plus gros poisson au monde (jusqu'à 20 m de long), est la star du golfe d’Aden. Djibouti est l’un des meilleurs endroits sur la planète pour le voir évoluer, notamment au Goubet. Nonchalant et inoffensif pour l’homme, il se nourrit de planctons, d’algues et d’animaux microscopiques. L’espèce est considérée comme menacée.

#RN1

Construite au milieu du XXe siècle, la route N1 relie Djibouti à Addis-Abeba. 80 % des importations éthiopiennes proviennent de cet axe. Cette route asphaltée permet de visiter le Sud aisément malgré l'intense trafic des camions. C'est le seul axe du pays où l'on est amené à doubler. Toutes les autres routes sont quasi désertes.

#Triangle Afar

Le Triangle Afar, ou dépression de l'Afar, est une vaste zone d'effondrement triangulaire allant d'Awash en Éthiopie au golfe de Tadjourah à Djibouti et aux îles Dahlak en Érythrée. La région est un traité de géologie à ciel ouvert. Elle fut étudiée par Haroun Tazieff dès 1960, il en résulta un ouvrage intitulé L'Odeur du soufre.

#Tukul

Les Français importèrent le terme de toukoul et s’en servirent pour désigner n’importe quel habitat nomade sur le continent. Toukoul et daboïta sont deux habitats totalement différents. Le toukoul est une habitation circulaire en bois à toit de chaume, courante en Ethiopie. Les campements touristiques sont constitués de daboïtas et de toukouls.


[image: ]

Tukul. - © Glen Berlin - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez le bac pour traverser le golfe de Tadjourah. Une expérience typique qui offre un beau spectacle (notamment si les dauphins sont de sortie) sur le trajet.

[image: ] Vous dégustez la spécialité yéménite la plus populaire à Djibouti : le poisson à la yéménite (makhbasa ou moukbasa).

[image: ] Vous passez du temps sur la place Menelik pour boire un verre et prendre le pouls de la ville.

[image: ] Vous participez aux mabraz. Créés dans la seconde moitié du XXe siècle, ils constituent des groupes de discussion où tous, quel que soit le statut social, viennent discuter de ce pays qui change, de ses problèmes, de ce qu’il faut dire et de ce qu’il faut faire. Tout en mâchant du qat pendant des heures. Le rôle social de ces mabraz est essentiel. C’est là que, dans les années 1970, les velléités indépendantistes ont en partie pris forme. Et, aujourd’hui encore, ces espaces sont le théâtre de discussions entre divers acteurs de la société.




INTERVIEW

MON DJIBOUTI

Avec Sophie Rocherieux, auteure du guide

Qu'est-ce que tu aimes à Djibouti ?

Il y a dans la culture djiboutienne, qui puise ses racines dans les origines nomades ancestrales, quelque chose de fascinant. L'hospitalité djiboutienne qui incarne cet héritage, est marquée par le respect et la tolérance. Le pays offre des paysages époustouflants, entre désert, lacs et mer. On ne peut rester indifférent devant les étendues lunaires du lac Abbé, l'éblouissante banquise de sel du lac Assal, les eaux turquoise du golfe de Tadjourah... Des terres au passé millénaire, que l'on explore avec en tête les récits d'écrivains voyageurs (Henri de Monfreid, Rimbaud, Hugo Pratt...).

Quelles sont les activités à retenir ?

Les randonneurs peuvent revivre l'aventure des caravanes de sel, aux côtés des dromadaires, une plongée exaltante dans l'histoire et la culture des peuples nomades. On peut pratiquer le char à voile dans de vastes étendues désertiques, ou partir en excursion en buggy, aux abords du lac Abbé. Côté océan, Djibouti est une destination de prédilection pour les amateurs de plongée sous-marine. Et entre novembre et février, les requins-baleines font leur apparition : Djibouti est l'une des rares destinations où l'on peut les observer et nager à leurs côtés.

Quels conseils donnes-tu aux voyageurs ?

Si l'on veut découvrir le pays dans ce qu'il a de plus authentique, il faut faire l'expérience des campements touristiques, même si cela demande d'accepter des conditions de logement très sommaires, le mieux étant de partir sur quelques jours en randonnée itinérante. Sensation garantie d'être au bout du monde et dans un autre temps. Djibouti est un pays sûr, et en tant que femme seule, je ne me suis jamais sentie en danger. Enfin, mon meilleur conseil est de passer par l'association nationale des guides de Djibouti. Vous rencontrerez des personnes extraordinaires, qui n'auront que plaisir à partager le meilleur de leur culture et de leur pays.


[image: ]

© Sophie ROCHERIEX
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© Sophie ROCHERIEX
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Idées de séjour


Amateurs de sensations uniques, privilégiez ces paysages qu’on ne rencontre nulle part ailleurs : le Goubet et ses îles volcaniques, les coulées de lave de l’Ardoukoba, la banquise de sel du lac Assal, l’étendue plate et sableuse du Grand Bara,  le lac Abbé et ses paysages extraterrestres. Côté mer,  les plongeurs découvriront des fonds sous-marins exceptionnels. Tout ici surprend par ses proportions et son abondance. Les sites restent préservés et peu fréquentés. Selon le temps et les moyens dont vous disposez, vous pouvez combiner les séjours courts décrits ci-dessous. Peu, très peu, de gens partent seuls, et avec un petit budget. Le tourisme de découverte, en sac à dos, que l’on pratique si facilement en Ethiopie par exemple, est plus difficile à Djibouti. D’autant que pour atteindre les sites « principaux », aller à la découverte des régions plus reculées, et sortir des axes asphaltés, il vous faudra un 4x4.

Le nord de Djibouti

En une semaine, vous aurez le temps de vous imprégner des atmosphères de la capitale, incontournable. En privilégiant le Golfe de Tadjourah [image: ], une échappée en montagne, dans le massif de Goda, la forêt du Day et la découverte grandiose du lac Assal [image: ], vous aurez déjà un bel aperçu de ce que Djibouti [image: ] peut offrir.

Jour 1 - Djibouti-Ville

Visite de Djibouti [image: ]-Ville. Le quartier européen et ses rues tirées au cordeau, ses terrasses de café sous des arcades. Le marché animé, coloré, odorant. Au marché, les tenues des femmes, la musique témoignent de la diversité de la population locale : Afars, Issas, Yéménites, Éthiopiens, Érythréens, Indiens. Dîner dans un resto djiboutien, éthiopien ou yéménite. Nuit à Djibouti. 

Jour 2 - Obock

Traversée du Golfe de Tadjourah [image: ] pour Obock [image: ] en matinée. Les dauphins aiment  de cette ville un peu loin de tout, typique de la mer Rouge, dont les Français avaient fait leur premier point d’implantation dans la région. Excursion éventuellement à la mangrove de Godoria, la plus belle du pays. Nuit à Obock. 

Jour 3 - Tadjourah

Route vers Tadjourah [image: ] avec arrêt aux Sables blancs, la plus belle plage de sable fin du pays. Visite de Tadjourah la blanche, la cité « aux sept mosquées », l’ancienne ville des caravanes. Balade le long du front de mer avec ses maisons basses, blanches ou colorées, dans les ruelles à la recherche des artisans midgan. Ambiance typique des villes de la mer Rouge. Nuit à Tadjourah. 

Jour 4 - Monts Goda

Route vers Randa, Bankoualé, et randonnée dans les monts Goda à la découverte de petites cascades, de jardins cultivés, de minuscules « villages » de montagne, du fameux palmier de Bankoualé, d’une faune très présente. Nuit à Randa ou à Bankoualé, tout en découvrant la vie des locaux. 

Jour 5 - Parc national de la Forêt de Day

Parcours dans le parc national de la Forêt de Day,  zone naturelle protégée de Djibouti [image: ], qui englobe le massif de Goda. Accès difficile, mais nombreuses possibilités de balades dans une forêt vestige de celle qui couvrait le nord de l’Afrique et l’Arabie il y a 4 000 ans. Nuit au Day ou à Dittilou. 

Jour 6 - Route vers le Goubet

Route vers le Goubet [image: ]. Marche sur le volcan Ardoukoba, né en 1978 et mort une semaine plus tard, et dont l’éruption a ouvert une faille de 12 km. Coulées noires de lave figées, fumerolles. L’épaisseur de l’écorce terrestre est ici l’une des plus faibles de la planète. Promenade le long de la côte, au fond du Goubet. Nuit au rift ou au Goubet. 

Jour 7 - Lac Assal

Tôt dans la matinée, marche sur la banquise du lac Assal [image: ], situé à 157 m sous le niveau de la mer. Infinie étendue de sel, eaux dans toute la gamme des bleus. Avec de la chance, peut-être assisterez-vous au départ d’une caravane de sel. Route vers Djibouti [image: ] en dominant le Goubet [image: ]. Arrêt à Arta [image: ], station climatique. Retour à Djibouti. 

Jour 8 - Îles Musha et Maskali

Direction les petites îles désertiques Musha et Maskali pour une journée farniente. Départ autour de 7h30 vers les îles avec au choix : la plage des palétuviers et balade dans la mangrove, snorkeling à Maskali ou à la balise Air France. Les plongeurs pour y accorder plus de temps.

Une semaine dans le Sud 

Les visites du grand et du petit Bara, la découverte du lac Abbé, représentent les points forts de ce circuit sud. Vous découvrirez des paysages extraordinaires, porteurs de sensations fortes. Selon la saison, il ne faudra pas manquer l’excursion pour aller à la rencontre des requins-baleines. Masque, palmes et tuba suffisent pour nager à leurs côtés. Expérience inoubliable.


[image: ]

Le village de Dikhil. - © Eyerusalem ABERA



Jour 1 - Djibouti-Ville

Visite de Djibouti [image: ]-Ville. Le quartier européen et ses rues tirées au cordeau, ses terrasses de café sous des arcades. Le marché animé, coloré, odorant. Au marché, les tenues des femmes, la musique témoignent de la diversité de la population locale : Afars, Issas, Yéménites, Éthiopiens, Érythréens, Indiens. Dîner dans un resto djiboutien, éthiopien ou yéménite. Nuit à Djibouti. 

Jour 2 - Petit et Grand Bara

Après une ou deux heures de route en 4x4, vous découvrirez des étendues désertiques fascinantes. Le désert sablonneux du Petit Bara puis le Grand Bara, une immense plaine d’argile battue par les vents, sur environ 300 km², par ailleurs très prisée pour la pratique du char à voile. Nuit sur place ou à Ali Sabieh [image: ]. 

Jour 3 - Ali Sabieh

Visite d’Ali Sabieh [image: ], située à 90 km de la capitale et 10 km de la frontière éthiopienne. Dans cette région des nomades somalis, choisir entre Assamo, village frontalier, Hol Hol et son viaduc Eiffel... Le nouveau train électrique reliant Djibouti [image: ] à l’Éthiopie traverse cette région et fait un arrêt à Ali Sabieh.

Jour 4 - Dikhil

Route vers Dikhil [image: ], chef-lieu de la région du même nom, à la limite des groupes sociolinguistiques Afar et Issa et agréable ville relais sur la route vers l’Éthiopie. Visite de sa palmeraie, la plus ancienne du pays. Nuit à Dikhil ou route vers As Eyla, village loin de tout, au centre de l’immense plaine du Gobaad, et nuit sur place. 

Jour 5 - Lac Abbé

Route vers le lac Abbé, immense étendue d’eau, à cheval entre l’Éthiopie et Djibouti [image: ]. Malheureusement, sa superficie diminue avec le temps. Paysages « extraterrestres », lunaires et magnifiques à l’aube. Étonnantes formations minérales, sources d’eau chaude, faune abondante : flamants roses, ibis, autruches, hyènes, gazelles. Nuit en campement. 

Jour 6 - Lac Assal

Réveil dans un décor grandiose sur les bords du lac. Des treks sont organisés dans l’immensité de cette surface plane et silencieuse, parsemée de pyramides de grès. Avec un peu plus de temps, possibilité même pour les randonneurs chevronnés de passer d’un lac à l’autre, jusqu’au lac Assal [image: ], sur les traces des anciennes caravanes de sel afars. Retour vers Djibouti [image: ].

Jour 7 - Retour vers Djibouti

Retour vers Djibouti [image: ] avec, éventuellement, un arrêt à Arta [image: ], station climatique. Arta est également un site de randonnées pédestres, sa plage peut être l’occasion d’une baignade avant de retourner dans la chaleur lourde de la capitale. Et au large d’Arta, lorsque la période le permet, il est possible d’y observer les requins-baleines. 





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Le petit aéroport international d'Ambouli, récemment rénové et modernisé, offre des conditions d'arrivée et de départ fluides. Toutes les formalités habituelles s'y déroulent plutôt rapidement. On y trouvera un petit guichet d'infos et quelques snacks. Pour rejoindre le centre-ville (6 km), il n'y a malheureusement pas de transport en commun, le taxi est donc une obligation. En journée, les prix officiels, affichés à la sortie de l'aéroport, sont entre 3 000 FDJ et 4 000 FDJ. En soirée, les tarifs peuvent être supérieurs. Le trajet jusqu'à la place Ménélik est de 15 minutes à peine.


[image: ]Arrivée en train

Après dix ans d'arrêt, la ligne mythique qui reliait Djibouti à Dire Dawa et Addis-Abeba, en Éthiopie, a été supplantée par une nouvelle ligne de chemin de fer électrifiée. Inaugurée en 2018, destinée au transport de marchandises et de voyageurs, et longue de 750 kilomètres, elle permet aujourd'hui de relier les deux capitales en 10-12 heures au total (sans compter la nuit à Dire Dawa), contre 7 jours par le passé et 3 jours actuellement par la route. Il y a un départ de Nagad (environ 15 km de la capitale) les jours impairs, à 9h (arrivée à Dire Dawa à 15h, puis Addis-Abeba le lendemain). Renseignements et achat des billets (entre 3 200 FDJ et 8 200 FDJ selon la catégorie) à la gare de Nagad ou Al Gamil, en ville. Il est conseillé de se présenter à la gare de Nagad deux heures avant le départ.


[image: ]Arrivée en bateau

Un ferry (véhicules et passagers) assure la liaison Djibouti-Tadjourah-Obock. Il effectue quatre rotations hebdomadaires avec Tadjourah et deux pour Obock. Renseignez-vous au port de l’Escale ou à l’office de tourisme, pour savoir quel rythme a été adopté (souvent à l’arrêt durant les mois de juillet et août). Des navettes rapides et des dhows effectuent le trajet pour le transport de marchandises entre la capitale et ces deux villes. Les premières transportent quotidiennement le qat et n’ont que peu de place pour les passagers. Mais rien ne vous empêche d'essayer. On peut aussi discuter le prix d’une lente traversée sur un dhow, plus pittoresque. Pour toutes ces tentatives, rendez-vous au port de l’Escale, à Djibouti. En dhow, compter environ 500 FDJ la traversée. Avec plus de moyens, on empruntera les navettes des agences de voyages qui relient la ville à Tadjourah (Sables Blancs), à Obock, aux îles Musha, selon la demande. A réserver auprès des agences.


[image: ]Transports en commun

Des minibus relient Djibouti-Ville à quelques grandes villes du pays : Tadjourah, Ali Sabieh, Dikhil, Yoboki et la frontière éthiopienne, Damerdjog. Ils sont plutôt bon marché : 1 500 FDJ le trajet pour Tadjourah par exemple. Des minibus relient aussi quelques villes entre elles : Dikhil-Ali Sabieh, Ali Sabieh-Ali Addé et Hol Hol, par exemple. Les taxis-brousse sont, eux, beaucoup moins courants. Ce sont soit des minibus, soit des taxis qui effectuent des parcours moins fréquentés. Ils parcourent parfois des routes pratiquement perdues, affrétés par un groupe de personnes, ou à des jours et heures plus ou moins fixés selon les besoins. Le plus problématique est de savoir où et quand les prendre. Seuls les locaux le savent et il faudra vous renseigner sur place, au dernier moment. Si vous êtes seul... ce sera cher et il faudra discuter ferme. L’office de tourisme à Djibouti pourra vous aider à vous adresser aux bonnes personnes. A Djibouti-Ville, la gare de départ des bus et minibus se situe place Mahmoud Harbi (appelée aussi place Rimbaud). Il n’y a pas d’horaires fixes, les véhicules partent quand ils sont pleins. Mais il est toujours préférable de s’y prendre tôt le matin.


[image: ]Avec un chauffeur

Ils sont très nombreux, très visibles (surtout autour de la place Menelik) avec leur carrosserie verte et blanche, et ne manquent jamais de se signaler par un coup de klaxon ou un « eh chef ! ». Ils sont l'unique moyen de relier le centre ou les hôtels à l'aéroport. Une course moyenne coûte entre 500 FDJ et 1 000 FDJ en centre-ville et jusqu'à 3 500 FDJ pour les longues distances, comme relier le centre à l'aéroport (en journée, de 6h30 à 18h30). Le tarif est majoré de 50 % la nuit et souvent le week-end. N'hésitez pas à discuter le prix. Les taxis urbains de Djibouti sortent à la demande de la capitale et vous emmènent à Weah, Arta, Doraleh ou Khor Ambado, par exemple. Mais attention, ça coûte cher, voire très cher. Pour un aller-retour jusqu'à Arta-Ville, comptez environ 8 000 FDJ. Il est impératif de bien négocier le prix. Les taxis sont si nombreux que vous pouvez faire jouer la concurrence.


[image: ]En voiture

Une voiture s’avère indispensable pour découvrir le pays ; on peut envisager d’en louer une pour visiter les sites le long de la RN1 ou Tadjourah, le lac Assal ou Randa. Ailleurs, il faut un 4x4 avec ou sans chauffeur. Mais si vous voulez aller en brousse, il vous faut être un conducteur de 4x4 expérimenté et vraiment bien connaître le terrain. Il est toujours plus prudent de s’y rendre avec un guide local. Les tarifs de location restent assez élevés, pour une berline comme pour un 4x4. Pour ce dernier véhicule, il faut vraiment être un expert en certains endroits. En voyage individuel, le plus simple est de se joindre à un groupe qui affrète un véhicule et un guide (nécessaire). Dès lors que vous êtes plusieurs, la location du véhicule devient naturellement la solution la plus adaptée, à un tarif raisonnable rapporté au prix par personne. Les agences de voyages de Djibouti-Ville possèdent toutes leurs véhicules ou sont en relation avec un loueur. Concernant les formalités, le permis français suffit lors d'un séjour court et pendant les six premiers mois qui suivent l’arrivée à Djibouti. La RN1 qui relie la capitale à la frontière éthiopienne est de loin l’axe le plus emprunté, principalement par de très nombreux camions, à surveiller lors des dépassements. La route est de bonne qualité. Celle de l’Unité, qui mène à Tadjourah, est elle aussi asphaltée, mais plutôt déserte. On peut également rejoindre aisément Arta et Randa. Pas de soucis d'approvisionnement en essence, mieux vaut toutefois faire le plein en partant de Djibouti-Ville et prévoir, en brousse, d’avoir ses propres jerricans d'essence pleins. Hors de la RN1 et des grandes villes, autrement dit le long des pistes, les stations sont inexistantes. Attention aux animaux sur la chaussée (chèvres en troupeaux, dromadaires) qui représentent un danger pour les conducteurs. Nous vous déconseillons de rouler de nuit hors de Djibouti-Ville.


[image: ]Accessibilité

Soucieux de se conformer à la Convention internationale relative aux droits des personnes handicapées, le gouvernement djiboutien a récemment (2018) créé l'Agence nationale des personnes handicapées. Les actions pour améliorer les conditions de vie des personnes atteintes de handicaps (visuel, cognitif, moteur, auditif) se développent progressivement, mais n'ont pas encore entraîné d'aménagements notables dans les transports et structures d'accueil du public.
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A voir / A faire


[image: ]Horaires

Comme dans la plupart des pays musulmans, le congé hebdomadaire est le vendredi. A Djibouti, les administrations sont ouvertes du dimanche au jeudi de 7h à 13h et de 14h à 17h. Dans le secteur privé, on travaille généralement du samedi au jeudi de 8h à 12h30 et de 16h à 19h. Globalement, la vie tourne au ralenti aux heures chaudes de l’après-midi. Les boutiques sont ouvertes jusqu'à midi et à partir de 16h. Les grands magasins sont ouverts tous les jours en continu jusqu’à 22h. Certaines banques ouvrent le samedi. Les bureaux de change ne ferment que le vendredi. Pendant le ramadan, les entreprises et l’administration ont des horaires adaptés et tout fonctionne à peu près normalement, sauf les petits restaurants ou boutiques en rapport avec l’alimentation qui n’ouvrent qu’au coucher du soleil.


[image: ]Budget / Bons plans

La vie reste chère dans ce pays à monnaie forte, où l'on ne produit rien et où tout est importé. La nourriture et les transports en commun ne reviennent pas trop cher, même si les tarifs y sont nettement plus élevés que dans les pays voisins. Un repas au restaurant à Djibouti-Ville coûte environ 3 000 FDJ, entre 400 et 800 FDJ dans un snack. Pour l'hébergement, si vous voulez éviter les hôtels bas de gamme de la capitale, il faudra compter en moyenne 100 € par personne la nuit. À l'extérieur de la ville, pour les campements ou hébergements traditionnels, il faut compter 50 € par personne et par jour en pension complète. Quant aux activités en mer ou à l'intérieur des terres (plongée, randonnée, excursion, pêche), elles ne sont pas non plus à la portée de toutes les bourses. Toutefois, avec un minimum de 4 personnes, si vous optez pour une formule rando-découverte, par exemple, il est tout à fait possible de faire un circuit d'une dizaine de jours pour environ 20 000 FDJ par personne et par jour, tout inclus (hébergement dans les campements traditionnels ou bivouac, randonnées, repas et transport en 4x4 avec chauffeur-guide), ce qui est très raisonnable.


[image: ]Les événements

Toutes les fêtes liées au calendrier musulman sont des événements importants dans la vie des Djiboutiens : l’Aïd al-Fitr (fin du ramadan), l’Aïd al-Adha (fête du Sacrifice), le 1er Mouharam (nouvel an musulman), le Mouloud (naissance du Prophète) et l’Al-Isra Wal Miraj (l’ascension du Prophète). Les fêtes musulmanes sont calculées selon le calendrier lunaire, leurs dates varient donc d’année en année.


[image: ]Fumeurs

Théoriquement, il est interdit de fumer dans les bars et restaurants en dehors des espaces spécifiques aménagés pour les fumeurs. La consommation de la chicha est soumise à la même interdiction. Dans les faits, sauf espace dédié, on fume plutôt comme on veut, où l'on veut. Dans certains hôtels, il vaut mieux demander une chambre strictement non-fumeur si vous voulez éviter les odeurs de tabac froid.


[image: ]C'est très local

La chaleur impose des tenues légères. Les femmes ne rencontreront pas de souci particulier pour se vêtir, même en ville. Il convient d'éviter toutefois les décolletés trop plongeants et les mini-shorts. Avec un minimum de bon sens, dans le respect des us et coutumes locales, en portant attention à la manière de s'habiller et aux signes de richesse qui pourraient contraster avec le niveau de vie local, tout devrait bien se passer.
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Se régaler
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Les restaurants restent ouverts en général de 7h-9h à 23h-00h. Pendant le ramadan, les restaurants dans les hôtels et certains restaurants fréquentés majoritairement par les étrangers restent ouverts ainsi que les grands magasins.


[image: ]Budget / Bons plans

Selon les restaurants, les prix peuvent varier de 1 500 à 5 000 FDJ pour un plat principal. On paie généralement en espèces, mais de plus en plus d'établissements acceptent la CB Visa et la MasterCard.


[image: ]En supplément

Le pourboire dans les restaurants n'est pas obligatoire, mais sera toujours le bienvenu. Compter environ 500 FDJ.


[image: ]C’est très local

La cuisine djiboutienne se caractérise par l'abondante utilisation d'épices indiennes. Curcuma, cumin, cardamome et autres apportent leur parfum à de nombreux plats, et surtout à ces sauces rouges si odorantes, qui accompagnent viandes, riz et pâtes. L'influence des pays voisins est aussi très forte. Ainsi, à Djibouti-Ville, on mange djiboutien bien sûr, mais aussi éthiopien, yéménite, somali. Le cabri farci, que l'on sert à l'occasion des fêtes, cuit dans un four en terre ancien, et le poisson à la yéménite (makhbasa ou moukbasa), recouvert d'épices et cuit au four à bois, sont un must de la cuisine locale.


[image: ]A éviter

Djibouti possède un système de traitement des eaux usées limité, voire inexistant. L'eau du robinet à Djibouti n'est pas potable. Il est donc conseillé de ne pas boire l'eau du robinet et d'éviter d'en avaler en se lavant les dents ou sous la douche. De même, mieux vaut se méfier des fruits coupés, du lait froid, des crèmes glacées, des glaçons et des crudités dans la rue. De façon générale, il est fortement recommandé de se laver souvent les mains, avant de toucher des aliments et avant les repas. Dans les rues, diverses gargotes vendent de la viande grillée et des pâtes. Concernant la viande, à vous de juger si l'hygiène vous convient, mais sachez qu'elle est toujours très cuite, ce qui atténue les risques.


[image: ]Fumeurs

Certains rares restaurants sont à l'usage non-fumeurs, mais dans la plupart des établissements, sauf espace dédié, il n'y a pas de règles.
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Faire une pause
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Le matin et le soir, quand la température est douce, les terrasses des cafés sont surpeuplées. Un moment que vous ne manquerez pas de savourer également, au moins pour vous imprégner de l'ambiance locale. Les bars sont généralement ouverts jusqu'à minuit-2h. Les jours d'ouverture varient d'un établissement à l'autre.


[image: ]A partir de quel âge

Les Djiboutiens, musulmans, ne consomment pas d’alcool. Mais ils tolèrent très bien que les étrangers en boivent, à condition de le faire relativement discrètement. La vente et la délivrance de boissons alcoolisées sont toutefois interdites dans toutes les circonscriptions de l’intérieur du pays et dans les quartiers populaires de la capitale. Mais il est possible de trouver au moins une bière fraîche dans les structures qui accueillent les visiteurs étrangers.


[image: ]C’est très local

Café, thé, sodas sont les boissons les plus répandues, mais les hôtels et certains établissements de la capitale proposent les grandes marques de bières européennes et quelques-unes en provenance d’Ethiopie, ainsi que du vin et d'autres alcools. Par curiosité, vous pourrez goûter dans les restaurants éthiopiens divers types d’arakie, qui peut faire office de digestif : arakie de miel, de café, aux plantes (kosso)... Mais aussi le vin Axoumit ou Gouder, la tella (bière de céréales germées), le tedj (alcool léger, mélange de feuilles et de miel).
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(se) faire plaisir
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Les magasins sont ouverts tous les jours de 7h à 12h30 et de 16h à 18h-19h, le vendredi certains restent portes ouvertes, surtout l’après-midi. Les grands magasins tels que Géant Casino, Casino, Al Gamil sont ouverts tous les jours en continu jusqu’à 22h. En période de ramadan, les horaires s'adaptent et les rues commerçantes s'animent surtout en fin de journée. Une ambiance que l'on aime bien.


[image: ]C’est très local

Dans les épiceries de la vieille ville, et sur les marchés, on trouve des encens, de l’excellent café Harar d’Ethiopie, des épices rares (cardamome, curcuma, etc.) et des dattes de la péninsule arabique. Dans les boutiques et sur les marchés, le marchandage est pratiqué, mais il reste soft, loin du jeu qui peut parfois durer des heures dans certains pays d'Afrique du Nord, par exemple.


[image: ]Les attrape-touristes

Cela va sans dire, mais c'est toujours mieux en le disant, ne rapportez pas de khat dans vos valises, ne serait-ce que quelques feuilles ! Le khat est aujourd'hui illégal dans 16 des 27 pays de l'Union européenne, dont la France. Son usage, sa détention, sa cession ou son acquisition, sous toute forme que ce soit, sont interdits et passibles de peines d'emprisonnement depuis 1995.
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Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les amoureux des terres arides et des randonnées trouveront de quoi faire à Djibouti. La marche peut être difficile, compte tenu du climat. Mais, bien encadrés, ils vivront une expérience exceptionnelle : découverte de zones inaccessibles en véhicule, nuit à la belle étoile. Le 4x4 peut compléter, ou remplacer la marche. Les sportifs peuvent même participer au cross du Grand Barra (15 km) organisé chaque année en décembre par l'armée française. Les passionnés de plongée sous-marine pourront également s'en donner à cœur joie. Les sites de plongée dans le golfe de Tadjourah sont nombreux, adaptés à tous les niveaux et riches en expériences diverses. Sur la route de l'aéroport, les jardins d'Ambouli représentent une jolie balade. Ce coin de verdure est une véritable bénédiction en terre aride. À découvrir de préférence aux heures les plus fraîches. Enfin, dans la capitale, nous ne saurions que trop vous recommander les massages et les cours de yoga de la Villa Camille, ou dans un autre style d'opter pour une journée farniente à la piscine du Kempinski, du Sheraton ou de l'Ayla Grand Hotel.


[image: ]Vos papiers svp

Plongeurs pensez à prendre votre carte de certification dans vos bagages. Et souscrivez une assurance dédiée. Côté sécurité, pour les plus anxieux, sachez que Djibouti dispose d’un caisson de décompression pleinement opérationnel à la base militaire française. Les clubs de plongée agréés, tels que Dolphin Excursions, peuvent y avoir accès 24h/24 et 7j/7 toute l’année, en cas d’urgence. Ceci étant, les plongées sont rigoureusement encadrées et strictement respectueuses des consignes de sécurité.


[image: ]Les événements

De mi-octobre à fin février, la période d'observation des requins-baleines reste un moment phare pour visiter Djibouti, promesse d'une expérience inoubliable. Ces géants des mers profondes, inoffensifs, viennent chaque année dans les eaux claires du golfe de Tadjourah pour se nourrir de plancton. Il est alors possible de les observer à la surface et même de nager à leurs côtés. Djibouti est l'un des rares endroits dans le monde où l'on peut les observer. Une expérience mémorable.
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Sortir
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La plupart des clubs et discothèques se trouvent rue d’Ethiopie, le noyau de la nuit djiboutienne, et dans ses rues perpendiculaires. Malheureusement, la plupart des établissements ont souffert de la crise sanitaire de 2020-2021 et certains n'ont pas tenu le choc et ont été obligés de mettre la clé sous la porte. Toutefois, les bars mythiques (La Chaumière, Le Palmier en Zinc), très fréquentés par les expatriés, font toujours partie du paysage festif nocturne, sans compter quelques établissements prestigieux qui ont vu le jour, tels que le Vogue, bar et restaurant gastronomique, rue de Venice. L’animation est à son comble les jeudis et vendredis soir.


[image: ]Budget / Bons plans

Les clubs et discothèques aux alentours de la rue d’Ethiopie se ressemblent tous plus ou moins. Ils se remplissent notamment le jeudi soir, veille de week-end. Les entrées sont gratuites et les consommations tournent autour de 1 000 FDJ. A savoir : le Kempinski organise environ une fois par mois une beach party sur la plage.


[image: ]Transports nocturnes

Le mieux en soirée est d'utiliser les taxis de la ville, souvent stationnés devant les restaurants, bars et clubs. Le tarif de base est majoré de 50 % la nuit, et souvent le week-end ou le jeudi, le jour le plus rentable pour les chauffeurs de taxi.


[image: ]A partir de quel âge

Les Djiboutiens ne consomment pas d'alcool, mais sa consommation par les étrangers est tolérée. Cependant la vente et la délivrance de boissons alcoolisées sont interdites dans toutes les circonscriptions de l'intérieur du pays et dans les quartiers populaires de la capitale. On boira donc chez soi, à l'hôtel ou au restaurant.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Le parc hôtelier de Djibouti s'améliore, mais ni les petits budgets ni les amateurs d'établissements de caractère ne seront vraiment comblés. En bas de l'échelle, on trouve des hôtels bon marché au confort inexistant. Ensuite les prix grimpent très vite. Difficile de trouver une chambre correcte à moins de 50 €. La gamme la plus représentée est celle des hôtels à 90-130 €. En dehors de Djibouti-Ville, le choix est très restreint. À part quelques établissements modestes et trois bonnes adresses au bord de la mer vers Obock et Tadjourah, dont le tout nouveau Gadileh Resort Hotel, les campements constituent la principale offre d'hébergement (100 % authentique) à l'extérieur de la capitale.


[image: ]A réserver

Un voyage à Djibouti ne s'improvise pas totalement. Les campements, situés en dehors des villes, ne peuvent généralement pas accueillir plus de 15 personnes et nécessitent une logistique qui ne peut pas s'organiser au dernier moment, il est donc préférable de s'y prendre à l'avance. À Djibouti-Ville, l'offre hôtelière est relativement importante, toutefois les structures moyennes de qualité ne sont pas si nombreuses alors mieux vaut anticiper.


[image: ]C’est très local

Les maisons d'hôtes sont quasiment inexistantes à Djibouti. Seule La Terrasse, à Djibouti-Ville, dans le quartier du « Héron », fait office d'exception. Et une belle exception ! En ville, les hôtels de gamme moyenne sont globalement bien tenus et propres, et répondent aux standards internationaux, même si les goûts et les couleurs ne sont pas toujours en phase avec les attentes. En dehors des hôtels de la capitale et de quelques autres en province, les campements constituent une offre d'hébergement typique pour tous les voyageurs avides de culture locale qui veulent sortir des sentiers battus. Ces campements sont composés de plusieurs paillotes ou daboytas (hutte traditionnelle afar), très basiques, équipées de nattes au sol, d'un ou plusieurs lits avec matelas, draps, oreillers, couvertures et moustiquaire. Pour votre confort personnel, nous vous recommandons toutefois de vous munir de votre propre duvet ou drap de sac, serviette de toilette et anti-moustiques. Les parties communes comprennent l'espace restauration (où les repas sont pris en commun), les sanitaires (douches et WC) et l'espace cuisine. Des panneaux solaires et/ou groupes électrogènes fournissent les campements en électricité. En fonction du lieu d'implantation (mer ou montagne), un certain nombre d'activités y sont associées et proposées. Dans tous les cas, les campements à Djibouti sont installés en pleine nature, dans de superbes endroits, accessibles uniquement en 4x4 (ça se mérite !), parfois à proximité d'un village, ce qui facilite les rencontres avec les communautés locales. On peut y acheter du miel, de l'artisanat local, des fruits et légumes. En somme, un voyage  à Djibouti ne sera jamais complètement abouti sans un séjour authentique dans l'un de ces lieux enchanteurs pour au moins une ou deux nuits.


[image: ]Pour les gourmands

A savoir pour les gourmands, tous les vendredis, les hôtels de luxe (Palace Kempinski et Sheraton, notamment) proposent des forfaits comprenant le brunch (buffet international gargantuesque) avec accès à la piscine pour la journée.


[image: ]Fumeurs

Aucun hôtel n'est entièrement non-fumeur, mais la plupart des établissements disposent de chambres exclusivement non-fumeur. Les hôtels les plus récents s'y conforment davantage.
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Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Indicatifs téléphoniques. Le code international pour Djibouti est le +253. Il est suivi d'un numéro à 8 chiffres. L’indicatif de Djibouti-Ville est le 21 et le 25 pour les régions de l’intérieur suivi des 6 chiffres du correspondant. Dans ce guide, les chiffres indiqués comprennent tous l’indicatif régional. Tous les numéros de téléphone portable sont précédés de 77.

[image: ] Opérateur téléphonique. Djibouti Telecom est le seul opérateur du pays et détient donc le monopole sur tout ce qui est télécommunication (téléphone fixe, GSM, Internet). Le déploiement de la 4G+ sur tout le territoire a été officiellement lancé en juin 2018. Le pays est bien couvert et, en principe, il n’y a pas de problème de liaisons dans les principales zones habitées. Une bonne option consiste à voyager avec son téléphone portable préalablement débloqué que l’on équipera d’un système de carte SIM prépayée sur le réseau Evatis (Djibouti Telecom). L’achat de la puce Evatis revient à 1 000 FDJ et les recharges disponibles sont à 500, 1 000, 2 000, 5 000 et 10 000 FDJ.

[image: ] Données mobiles. Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Attention toutefois à l’utilisation des données mobiles qui peuvent alourdir considérablement la facture. La solution s’avère extrêmement coûteuse, il est plutôt conseillé d’acheter une carte SIM locale.


[image: ]Accessibilité

Djibouti n'est pas un pays adapté aux voyageurs handicapés. En ville, certains établissements qui accueillent du public, les hôtels haut de gamme, comme le Kempinski ou le Sheraton, ainsi que les hôtels les plus récents disposent toutefois de toilettes avec barre d'appui et sont accessibles en fauteuil roulant.


[image: ]Santé

[image: ] Hygiène alimentaire. Il est globalement déconseillé de boire l'eau du robinet, et recommandé de ne pas en avaler sous la douche ou en se brossant les dents. Consommez de l'eau minérale ou de l'eau bouillie et filtrée et assurez-vous que les légumes que vous mangez sont bien lavés. Dans les zones rurales, mieux vaut redoubler de prudence, car vous serez davantage exposé aux maladies transmises par l'eau et les aliments. Les estomacs sensibles devront être particulièrement vigilants à ne pas consommer d'aliments crus. Il est recommandé de se laver les mains fréquemment pour éviter tout risque d'infection microbienne, avant les repas et toute manipulation d'aliments, et après passage aux toilettes. Pensez à vous munir d'une solution hydroalcoolique en cas d'absence d'eau et de savon.

[image: ] Coups de chaleur. Ne sous-estimez jamais la chaleur estivale à Djibouti. Ce pays est l'un des plus chauds du monde. Il est indispensable de s'hydrater régulièrement et abondamment. Prenez garde aux « coups de chaleur », une hyperthermie qui survient en cas d'efforts prolongés dans un environnement chaud et/ou humide ou après une longue exposition à la chaleur. Pensez à mettre toujours dans votre sac un chapeau, une gourde, des lunettes de soleil et un écran solaire d'indice de protection élevé.

[image: ] Vaccins. Aucune vaccination particulière n'est recommandée, toutefois l'Institut Pasteur conseille l'hépatite A, la typhoïde et la rage « en cas de séjour prolongé en situation d'isolement ». Et il convient d'être scrupuleusement à jour pour toutes les vaccinations de base (DTP, ROR). La vaccination contre la fièvre jaune est exigée pour les voyageurs en provenance de pays où elle est endémique (Ethiopie, Kenya, Tanzanie, etc.), on peut vous demander votre carnet de vaccination à votre arrivée à Djibouti.

[image: ] Paludisme. Les animaux les plus dangereux à Djibouti sont les plus petits et concernent tout le monde : les moustiques. Il est essentiel de vous en protéger au moyen de répulsifs et d'une moustiquaire. Et, bien sûr, en suivant un traitement anti-paludéen. Djibouti est en effet classé en zone 3, la plus sévère. Demandez conseil à votre médecin avant de partir.


[image: ]Urgences sur place

En cas de pépin de santé majeur, un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr. Djibouti-Ville compte plusieurs hôpitaux, cliniques et médecins. Mais l’ambassade de France recommande le Centre médico-chirurgical interarmées (CMCIA).


[image: ]Sécurité

[image: ] Djibouti n'est pas une destination dangereuse. La population est aimable et vraiment accueillante. Toutefois la pauvreté et l'afflux de réfugiés désespérés ont entraîné une augmentation des petits délits. Mais, en principe, les visiteurs n'en sont pas victimes. Il convient cependant de se plier à quelques règles de prudence et de simple bon sens : laisser les objets de valeur à la maison ou dans le coffre de l'hôtel, ne pas exhiber de fortes sommes d'argent, faire preuve de respect dans les relations avec les gens, éviter certains quartiers dès la tombée du jour. Les nuits du centre de la capitale peuvent en effet être « chaudes », quand marins de passage et soldats en goguette sont nombreux. Il ne dépend que de vous de ne pas vous trouver mêlé à une rixe dans un des bars qu'ils fréquentent.

[image: ] Us et coutumes. Comme dans tout pays musulman, il convient d'observer une certaine correction dans les tenues (éviter les minijupes, shorts, etc.) et dans le comportement (ivresse publique par exemple, sévèrement punie par la loi). Exposer publiquement, fabriquer, céder ou vendre des images, films ou objets contraires aux bonnes mœurs est passible d'emprisonnement.

[image: ] Nature hostile. En mer comme sur terre, il est nécessaire d'être accompagné par des personnes compétentes qui connaissent le pays. Les dangers les plus importants sont liés au climat et à la géographie du pays. Ne jouez pas les aventuriers en partant seul, ou à plusieurs, mal équipé, mal guidé, mal renseigné. On ne s'invente pas explorateur dans ce type de pays. La nature ici est extrême (températures, aridité, relief) et ne se laisse pas dompter par les novices.

Ainsi, si vous partez en brousse, dans les zones très peu fréquentées, il est fortement recommandé d'être à deux 4x4 au minimum. Veillez également à ce que les réserves d'eau et d'essence soient suffisantes pour la durée envisagée.

[image: ] Sur la route. La route N1 est très fréquentée par des convois de longs camions. La conduite doit donc y être on ne peut plus prudente. Les autres routes sont quasi désertes, mais pas sans danger. Les animaux les fréquentent librement (chèvres, dromadaires) et on doit user du Klaxon et ralentir pour les écarter. Les nids-de-poule et les dos-d'âne, souvent bien indiqués (radier), vous incitent d'ailleurs à ralentir. Enfin, inutile de signaler que pour s'engager sur les pistes secondaires, un bon 4x4 et, surtout, un chauffeur expérimenté sont nécessaires.

[image: ] Quelques désagréments. La mendicité peut être un peu pénible dans le centre de Djibouti, pour ceux qui n'y sont pas habitués. Des enfants vous interpellent de « bakchich chef » et vous suivent sur quelques mètres. Mais ce n'est pas vraiment gênant, ils insistent rarement. Toujours dans le quartier européen, il n'est pas rare que le touriste trop visible soit abordé avec insistance par des chauffeurs de taxi qui semblent scandalisés que l'on n'ait pas besoin d'eux. Des inconnus vous abordent également pour discuter, vous orienter vers une boutique ou une autre. Ce n'est pas méchant, on peut jouer le jeu ou faire comprendre facilement qu'on a envie de tranquillité.

[image: ] Sécurité. Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs). Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

L’homosexualité est de facto illégale à Djibouti. Même si la loi est parfois confuse à ce sujet, le gouvernement a tendance à adhérer plus à la loi islamique qu’à la loi constitutionnelle, rendant l’homosexualité illégale. Pour un couple homosexuel, la plus grande discrétion et la retenue sont conseillées.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France à Djibouti (https://dj.ambafrance.org/) est joignable au +253 21 35 09 63. Le site Internet est très complet et donne des renseignements importants sur la vie pratique sur place : actualités, formalités d’entrée et de résidence, santé, conseils aux voyageurs, etc. En cas d'urgence (agression, décès, accident grave, ou autre urgence vitale), appelez la permanence du consulat (24h/24 et 7j/7) au +253 77 86 32 93. La section consulaire de l’ambassade de France (+253 21 35 25 03) gère par ailleurs les demandes de passeports et cartes nationales d’identité, les questions d’état civil et de nationalité, les affaires sociales et les demandes de visas.


[image: ]Poste

La poste principale de Djibouti-Ville (www.laposte.dj) se trouve sur le boulevard de la République. On y trouvera des timbres, un service de poste restante, quelques cartes postales. Les jolis timbres aideront vos cartes et lettres à arriver relativement rapidement à destination (difficile cependant d’établir un pronostic quant à la durée). En cas de court séjour, vous arriverez de toute façon avant vos cartes. Il existe de petits bureaux de poste en dehors de la capitale. Mais, pour plus de rapidité, préférez poster vos missives à Djibouti-Ville. La poste est ouverte du samedi au jeudi de 7h30 à 13h30 et de 16h30 à 18h30.

Il est également possible de recourir aux services de DHL Express (www.dhl.com), dont les bureaux sont situés rue de Genève, ouverts du lundi au mercredi de 7h à 17h, le jeudi et le samedi de 7h30 à 12h30 et le dimanche de 7h30 à 18h30.


[image: ]Médias locaux

Le site de l'Agence nationale du tourisme de Djibouti (www.visitdjibouti.dj) est assez complet. Vous y trouverez des informations générales de présentation du pays, ainsi que des informations sur les différents sites touristiques et points d'intérêt, les activités côté terre et côté mer, la culture, la gastronomie, ainsi qu'une liste non-exhaustive des hôtels, agences de voyages et restaurants de Djibouti-Ville.
Le site du principal et très officiel journal djiboutien, La Nation (www.lanation.dj), apporte des informations sur la vie politique, économique et sportive.

Djibouti est classé 161e au Classement mondial de la liberté de la presse 2024 par Reporters sans frontières. Il n'existe aucun média privé ou indépendant dans le pays.







Découvrir


S’attabler devant un poisson grillé à la yéménite dans les ruelles du quartier africain, prendre un verre en début de soirée place Menelik et connaître les chaudes nuits djiboutiennes, déambuler dans le souk, quartier des Mouches, pour découvrir l’ambiance locale, aller observer les débarquements au port de pêche au lever du soleil, découvrir les plages de sable fin des îles Musha et explorer les fonds sous-marins sont autant d’invitations à s’imprégner de l’atmosphère singulière de Djibouti-Ville et de ses environs. Cette fascinante capitale, qui abrite les deux tiers de la population du pays, peut se découvrir à pied, à condition d’éviter les heures les plus chaudes (le rythme de la ville se met au diapason des températures saisonnières). La ville reste peu tournée vers la mer, mais quelques bonnes adresses offrent la possibilité de profiter de la brise marine et les plages ne sont pas bien loin.


Plongée sous-marine [image: ]


Djibouti embrasse le meilleur de la plongée sous-marine : des fonds d'une richesse exceptionnelle, des sites préservés et peu fréquentés, des paysages marins d'une beauté époustouflante et des expériences variées (sur récifs, sur épaves, dans des cavernes, en dérivantes, de nuit). Certains sites sont réservés aux plongeurs confirmés, l'archipel des Sept Frères au nord étant de loin le plus prestigieux, mais la plupart restent accessibles aux débutants, ainsi qu'aux adeptes du snorkeling. Les excursions organisées se font à la demi-journée et à la journée ou en bateau de croisière-plongée, sur plusieurs jours. Djibouti est en outre un lieu de rendez-vous annuel pour les requins-baleines, que l'on peut facilement observer de novembre à février. Cette période offre aussi un climat agréable pour voyager, avec des journées ensoleillées et pas trop chaudes. À bon entendeur, passionnés de plongée sous-marine, foncez !


[image: ]

Fonds-marins djiboutiens. - © beabrown - shutterstock.Com
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Un paradis sous-marin

Qui a la chance de plonger au large des côtes djiboutiennes découvrira de vrais jardins sous-marins, multicolores, fréquentés, en permanence ou périodiquement, par un grand nombre d'espèces animales. Les espèces (faune et flore) présentes dans les fonds sous-marins djiboutiens appartiennent à la fois aux domaines coralliens de la mer Rouge et aux récifs de l'océan Indien, ce qui assure la présence d'une grande diversité animale et végétale. Ses côtes constituent l'habitat de nombreuses espèces de poissons colorés et prédateurs de tailles diverses. Le snorkeling (nage avec palmes, masque et tuba) permet aux néophytes de profiter facilement de ces trésors marins, car les champs coralliens sont peu profonds. Les îles et les mangroves n'ont, de leur côté, rien à envier aux archipels paradisiaques des tropiques, avec leurs eaux chaudes et turquoise et leurs plages de sable fin.

Une faune sous-marine abondante

Les nomades de cette région du globe ont longtemps tourné le dos à l’océan et se sont intéressés fort tard aux ressources de la mer : peu de pêche, peu de dégradation. La région ne compte aucun fleuve pouvant déverser limons et pollutions divers. La pêche industrielle est interdite depuis 2001. Elle reste exclusivement artisanale. Des mesures strictes ont suivi : chasse sous-marine interdite, récolte et commerce de coraux et poissons coralliens suspendus, protection de certaines espèces en voie de disparition (tortues, dugongs, grands cétacés). Hormis une recrudescence du braconnage (chasse aux requins pour alimenter le trafic des ailerons), et l’incursion de chalutiers pris en flagrant délit de pêche illégale, il en résulte une frange littorale quasi intacte.

L’archipel des Sept Frères, considéré comme LE site le plus exceptionnel de Djibouti, accueille des colonies de coraux durs et mous, des plateaux coralliens immenses, des poissons variés, dont les plus gros... En effet, des spécimens énormes peupleraient les eaux du golfe de Tadjourah et du Goubet. Requins-baleines, requins variés, raies et barracudas immenses, pieuvres géantes et murènes ont été observés autrefois par Cousteau et les pêcheurs locaux, et magnifiés encore dans les légendes.

Plus de 400 espèces de poissons

On compte plus de 400 espèces de poissons dans les eaux djiboutiennes, dont 140 de poissons coralliens. Ces derniers, en bancs ou solitaires, sont particulièrement appréciés des plongeurs qui s’extasient devant la variété de leurs couleurs. On verra ainsi poisson duc, poisson diable, poisson papillon, poisson cocher, poisson soldat, poisson lion, poisson queue de lyre, poisson écureuil, poisson demoiselle, poisson scorpion, poisson ange, poisson hérisson, poisson perroquet (et son bec qui lui permet de croquer le corail), poisson clown, grand chirurgien, le trompeur et dangereux poisson pierre, le feu d’artifice de la rascasse volante... Une succession de noms évocateurs et poétiques. Diverses espèces de raies (à taches bleues, torpilles) fréquentent ces eaux, des plus petites aux plus gigantesques comme la raie manta (sur l’île aux Requins par exemple).
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